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Amborella trichopoda
Hauteur de l’arbuste : de 2 à 6 m

318 96522 899

214  
MILLIONS

EN CHIFFRES

Actuellement, on a répertorié  
dans le monde 318 965 espèces  
de plantes à fleurs. Parmi elles, 

 plus de 15 000 sont dioïques, réparties  
dans 43 % des familles.

Le génome de l’ancêtre commun  
des plantes à fleurs comportait 
au moins 22 899 gènes répartis 

sur 15 chromosomes. L’agencement  
de 1 175 de ces gènes sur les 

chromosomes s’est retrouvé conservé 
parmi les plantes à fleurs actuelles.

L’origine des angiospermes (les plantes  
à fleurs) remonte au Trias supérieur, il y a 
214 millions d’années. Une importante 

diversification s’est produite au Crétacé,  
il y a entre 125 et 72 millions d’années.

Avec cette nouvelle classification, une 
espèce est tout à coup devenue une 
vedette : Amborella trichopoda. Cette plante 
endémique de la Nouvelle-Calédonie 
représente le premier taxon à émerger 
– un taxon qui est donc le groupe frère de 
toutes les autres plantes à fleurs. Dès lors, 
il était tentant d’imaginer que l’ancêtre 
commun des plantes à fleurs ressemblait 
à Amborella. Mais l’enquête menée depuis 
quelques années sur cet ancêtre commun 
montre que tout n’est pas si simple.

Connaissant les caractères anato-
miques de toutes les espèces répertoriées 
et les génomes de quelques-unes, judi-
cieusement placées dans la classification, 
on peut espérer inférer cette plante 

ancestrale. Mais faut-il considérer le 
génome ou la morphologie ? Les deux, 
bien sûr ! Ainsi, en  2017, l’équipe de 
Jérôme Salse, à l’Inrae de Clermont-
Ferrand, a proposé la reconstruction du 
génome de l’ancêtre commun le plus 
récent des plantes à fleurs.

UN GÉNOME  
À 15 CHROMOSOMES

Chez les monocotylédones, on 
connaît le génome de l’ananas, du pal-
mier à huile et de plusieurs poacées 
(anciennement graminées) – riz, orge, 
blé, seigle, maïs… Chez les eudicotylé-
dones, les génomes séquencés sont ceux 
d’espèces variées : soja, pommier, caféier, 
fraisier, eucalyptus, peuplier, arabette, 
clémentinier, pêcher, cacaoyer. Enfin, le 
génome d’A. trichopoda est lui aussi dis-
ponible. La reconstruction est difficile, 
car de nombreuses polyploïdisations (le 
génome comporte au moins 3 lots de 
chromosomes) ont eu lieu. Pas à pas, le 
groupe de Jérôme Salse a reconstitué les 
caryotypes ancestraux des poacées 
(7 chromosomes), des monocotylédones 
(5 chromosomes), des eudicotylédones 
(7 chromosomes), enfin du plus récent 
ancêtre des angiospermes (15 chromo-
somes), avec un répertoire de plus de 
20 000 gènes ancestraux.

Grâce à ces travaux, l’équipe a daté 
l’origine des angiospermes dans le Trias, il 
y a 214 millions d’années, en coïncidence 
avec celle des insectes pollinisateurs, 
comme les diptères (mouches et consorts) 
et les hyménoptères (abeilles, bourdons…), ©
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Les fleurs femelles ont un diamètre d’environ  
3 à 4 millimètres et portent 7 ou 8 tépales,  
ainsi que 4 à 8 carpelles (organes contenant 
les ovules) libres disposés en spirale.

Les fleurs mâles ont un diamètre d’environ 4 à 5 millimètres 
et portent 6 à 15 tépales (pièces de l’enveloppe florale), 
ainsi que 10 à 20 étamines disposés en spirale.
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